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commune des conversations, que.s'il.eût parlé devant un congrès. Elle ne
s'en doutait'guère et ne lui en savait tucun gré. 11 lui répondit, en y mer-
tant tout le prestige d'une narration ngrénble, qu'il était allé sur le 'rt, ou
oomme quoi, dans un café, il était tombé sur un journal il avait vu..... -

-Tu es allé au café? interrompit Mme. Lagnche.
-Oui, ma tante, et j'ai lu.....
-Ah ! tu entres comme ça... Et qu'est-ce que tu prends-là!

. -J'ai pris un verre de... de marasquin je crois.
-Ah !... et cela coûte encore de l'argent, ça 1
-Sept à huit sous.
-Ah ... heuh 1....
Elle regarda Joseph fixement ; rien ne saurait rendre le mélange d'ppm-

bation, d'étonnement, d'ironie, de dissimulation grossière, qui se lisait danîs
ce heuh et dans ce regard. - Joseph en fut. étourdi, d'aulant qu'il commen-
çait à comprendre le train de la tante Lagache et de sa maison.

Il redescendit au jardin, où il se mit tristement à se promener, jetant les
yeux autour de loi, se représentant qu'il était enfin dans cette ville et dans
cette maison tant désirées, et combien la réalité s'éloignait de tous les rèves
qu'il avait faits ; il comptait à la vérité, te-l'arrivée de sa mère lui rendrait
ce eéjour supp.ortable.

Cependant les diverses particulirités qui l'étonnaient coup sur coup l'ame-
nèrent à examiner plus attentivement l'intérieur de sa nouvelle famille, afin
d'établir un jugement définitif.1l n'y avait pas moyen de douter de la forîtune
des Lagache, avouée. de tous, et dont il avait mille preuves. Leur mnison
était en efTet une des premières de !a ville ; le père Lagache, à force de sn-
gesse et d'honnèreté, l'nvait élevée à ce point de spLendeur ; il avait été frrt
bien secondé par sa femme, dont l'avaice sordide passait, en ménage. pour
de l'économie. Il s'était fait aimer ; mais surtout craindre de celle-ci, dont
il modérait ainsi les défatits, et de ses fils, qu'il. .vaiz levósà Pancientne nmî-
de, et qu'il contennit par une ferme volonté. Quoique généreux et d'un
lens naturel qui lui indiquait comment il fallait user de la fortune, il nnit sit
maintenir une grande simplicité dans la maison. -Ouvrier tonnelier d'abord.
et puis soldat,quand son père ne tenait qu'un méchant eabaret.il avait gardé
certaines habitudes du temps où il faisait son lotir de France en simple coml-
pagnan ; il déjeûnait debout avec lin morceau de pain qu'il trempait dans un
verre de vin ; il portait, dans.ses magasins, une veste de nnnkin et une cas-
quette de peau de loutre, qtficihangeait contre un feutre à longs poils et une
lévite pour aller sur le port ; il ne initait de plus, atux grands jours, que de
gros souliers à boucles et une cravate blanche. Cependant il devinait i
peu prés comment il lui convenait d'agir dans l'état présent de sa fortune ;
il avait introduit quelque luxe dans les pièces de cérémonie de sa maison
il montait peu à peu son ménage, sous forme de cadeaux, aux occasions du
jour del'an et des ftes de fanille c'est ainsi qu'il avait meublé son balon.
Tantôt s'était une garniture de cheminée,tantôt une boite d'argenterie,iantt
un cabaret de porcelaine ; pour les chevaux et la voiture, ils étaient néces-
saires dans son commerce.

Il est vrai que ce inobilier, acheté à mesure et sans beaucoup de goût, pé-
ohait par l'ensemble ;un libenu tapis le Perse s'étalait dans le salon sur un
.carreau dé!nistré; des enliminaures a bas prix déparaient, par leur voisinage,
ler bronzes de la cheminée; on voyait, rangées sur le beau miarbre d'une
console, troi4 ou quatre tasses dépareillées de porcelninc commune. et par-ci
par-là des ornements qui gå'aient tout : une hirondelle de mer emîîpaillée. Ln
Turc accroupi en terre cuite coloriùs, et des coquillages ir-u Curieux rap)or-
tés des parties de chasse. Néanmoins, tant que le père Lagrlng avait vèri;
il avait constamment soutenu sa maison sur un pied raisennabln vi,- e is de
étrangers, et eomme il convennit à sa condition. Quand il fat mrrt, après
des dispositions qui témoignaient bien de sa prudence, mais qui ne pouvaient
réformer le caractère des sien, tout changea de face dans la taiern. M. [.n-
gâche avait voulu, en faisant une belle part à sa fenme. qu'elle retirèt sa for-
tune du négoce et vécût tranquilleniont, laissant ses enîfiîns libres de le con-
tinuer en s'assniant. Les frères s';socièirent en efi' ; mais ils persuadé-
rent à la m,1ère de rester dans l'association pour accroître son bien ; cele v
consentit par cupidité, et denseuîrn à la tètc <le la maison comme par le pasi,
seulement le train n'en fut plus le nième : Mrne:Lagache ne se inélnit prie du
commerîe, les fils Pentendnuient ainsi ; mnis en revanche personne ie la trou-
blait dans :e gouvernement absolu du ménage ; les fils nannEeaient avec elle
en payant pension. Mme. Lng-iche nourrissant une liasse--otir et tirant le-
légumrres de sun potager, n'allait guère nu narclié que doux fois par semaine.
Etienne et Michel déjeûnaient deboui; quand ils avaieet le temps, à la cave.
su mngnsin, avec qelques fruits qu'ils payaient le plus souvent de leur
bourse.
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A V I S.
ON demande à Srr. VArENTrs un MATT R E D'ÈCOLE marié. S'il

savait les langues Frnnçaisc et Angaise, il serait préféré. S'adresser à
JOSEPHI- BISSONET, écuyer, Commissaire tPEcoule.

ON a besoin dans ln paroisse du Stuîrr Au .Rfcor.rET d'uin MA TRE
D'ECOLE capable d'enseigner le Français et tA glais, et mini dle bonniies
reconmandlatinns.On préférerait un homme avec sn femme s'ils étaient cala-
bles d'enseigner toits deux. S'adresser aux clmmitissaires de la paroiEse, ou à
-M. VMiET curé du ileu. Les lettres franches de purt.

LE JOUINAL D'ACRICULTURE CANADIEN.
LE SOUSSIGN E ainîi' re'spetueuisement qu'il Il Coniînenu'ê la pIblåi

cation d'I lîraiiil mesel, dans ta Ilngue frnnçaise, qui sera exclusive.
Cent dévoué à la diissimiion d'mfurmnîions utiles pour les rgriculteuîrs.

Les fermiers et nutres qui ont n intéièrt niiu bien du pays sont priés de lui
Ilonner leur support. I.es ordres devrnt être ndressés francs de port aux
imprinicuis Lovel et Gibsoi, rue St. Nicolas, qui y donneront une proniplu
nIion.ii .WMi. EVANS,

2 avril 1S14. Editeur ri-Propriétoire.

LA CRISE MilNISTRIELLE

L'ION. M. VIGER,
.AJ vendlie dI. la !ibrairie du soussigné.

Prix, 30 Sous.
C. P. LEPROIION.
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A LO TE R.

UNE MA ISON dc pierre à trois étages faisant l'encoignuîre des ru'es Sic.
Marie et Salaberry, avec jaudin et dépendances, faubourg Québec.

AUssi
UNE AUTRE MAISON en bois à deux étages faisant l'encoignure des

rites Si. Deniis et Sherbrooke, Coitenu-13,rron, avec jardin et dépendances.
Pouir ces deux maisons ý.adresser à PLE vcîti.

A VENDRE.
A t Burenu d I-Iélonrs, c' rhîz .M. les libraires de la ville, le CA-

LENDRIER ECCLESIASTIQUE ET CIVIL pour i'annéc Bisserxi/:

o-- -.

1) E f E LI EU Z .
LES SOUSSIGNÉS infîrmîent trs-respe'teusement leurs amis et la

publice ;i '-nrnI q'is i Ci.viieit d'îuvrir UN E BOUITI QUE DE RELI EUR,
dans la rie Swv. Thé-, vis-à-vis les iu prieries de i\MM. J. S'TAcnxx et
cwu. et de Lotrs Pn nUî'r. Les ouvrages de toutes espèces appartenant
à !eur brnnche -eronit exécutés avec célérité et dans les derniers goûte aux
prix les p'ti, riti. CHAPELEAU ET LAMOTHL E.

Montréal, 10 notîvenîbre IS43.

ENýî VENTE .\ ci: BuRE.U,
PERTIT srANUEL

L'A R C i T C O NFR R I E
.D! Très-Saint et lmm,îaculé

CCEUR lDE M A R1JE
Elablie dans l'églie en!hidr,rle«cle 2.Inniréal. le 7 février 1S41.

QUATVRt E:,1E EDtTtION EN CANAD)A,
A v E C L' A P pR O BA-T0 -iDE 11G R . E MO N Tx i A L .

.PETIT Arni:Ci DEGfoGRAr'tiE ET D'HISTOIRE DU CANADA,
4iiivi de quelqes No, ro.s r NIMATIc A .Es poulr faciliter aux enfans .c-.
lade dP le langue anglaise h 'usage des écoles Ju diucèse. 1ère. édition.
Pri. : 15 sols.

UNE FEUILLE contenant l'énonri- des nlligations. îles indulgences et les
privilées non'liés à la CONFRERIE -DU SCAPULAIRE, suivie du
Billet d'Almîuissioi.

REGLERlENT DE LA CONCRÊGATION DES FILLES.
ETABLE DANS PLUSIEURS is'xlOISs DE CE DIoctSg.

rECU rL. i LtTANIES
A L'USAGE D cES SOŒUR DE CHARITE.

DES CARTES DE TEiE\PÉRANCE TOTALE.

COND!TIONS DE CE JOURNAL.
LES Mr.ANEs se 1 b'ini rt deux fois la -emaine, le Mardi et le Vendredi

Le prix île Unhnnement pyh. avacijcC, est de QuATrnE PIAsTRES pouir
Pia nni-c. et cusa Pc.%s'rAtlEs par la poste. .On rie reçoit point d'abonnement
riur Moins de six mois. Les abonnés qui veilent cesser de souscrire au

Jouîrnaliiveni ndonnr a vi- ti ituis avuani l'expiration de leur nlbonnemse,.
ONs sahorine nuui Ptironoi îldu Jou'rial, rie St. Denis, à Montréal, et chez

MM. FAdR: et LErnounN, hbraires le cette ville.
Prix dis annonc.---S;x linus et au-dessous, Tre.insertion, 22. 6d.

Chîaquîe iniæritiîn .îuh- u.nîte, ?7¿d.
Dis lig1c0 e n -r-s us re. insertion, . d.
Chaque inis'rdn subinin.e, 1Od.
A riessis ni lix b Irs. lue. insertion par ligne, Md.
Chaqune in'îrItoni slis qune, .,

PnoPnr'rif: nE JANVICER VlNET,
u An j. h. DCPUY,

IMPzz±PAnJ.A. PILTNÇCUET.
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